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LIEU DE RECHERCHE

Staccato pour
les sideens

Le medecin balois Reto Nüesch tnavaille

ä Bangkok ä ('amelioration de la therapie
contre le sida.
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TEXTE ET PHOTOS
PAR BERNHARD MATUSCHAK

Reto
Nuesch ne pensatt pas que la vie serait aussi difficile dans

la megalopole de dix millions d'habitants qu'est Bangkok. Le

medecin balois y vit depuis six mois, avec sa famille, mais il ne

s'est toujours pas habitue ä la chaleur, au bruit et aux odeurs.

Les experiences professionnelles que realise ce jeune specialiste en
medecine interne et maladies infectieuses sont en revanche extreme-

ment positives. II reconnait que « la productivity scientifique est excel-

lente, tout comme les techniques de laboratoire qui correspondent aux
standards eurcrpeens ». Le medecin de l'Universite de Bäle travaille au

HIV-NAT, un institut rattache au centre de recherche sur le sida d^ la

Croix-Rouge thailandaise.

Menee conjointement par l'Australie, la Suisse et la Thailande,
l'etude STACCATO ä laquelle participe Reto Nüesch a pour but d'ame-

liorer la therapie contre le sida. On estime aujourd'hui ä un million le

nombre de seropositifs en Thailande. De nouveaux medicaments ont
certes reduit la mortality des victimes du sida. Mais comme la maladie

demeure incurable, le traitement doit se poursuivre ä vie. Pour les

patients qui doivent prendre des medicaments deux ou trois fois par
jour, les effets indesirables et les coüts de traitement revetent une

importance considerable.

Parmi les effets indesirables frequents, les patients souffrent d'un
trouble du metabolisme des graisses corporelles, lalipodystrophie. On
assiste alors ä un amaigrissement du visage, des bras et desjambes tandis

que le tronc s'epaissit. A cela s'ajoutent des symptömes rycurrents, tels

qu'inflammations nerveuses des mains et des pieds, anemie, lesions /

renales et hepatiques ou un taux de cholesterol beaucoup trop Sieve J La

contrainte financiere qui pese sur les patients est par ailleurs enorme.
«Lassurance maladie n'est pas obligatoire en Thailande. Une therapie

complete coüte au mieux 1200 bahts (environ 40 francs) par mois, alors

que le salaire moyen se situe ä 6000 bahts », explique le chercheur.

Pour reduire les effets secondaries et cette charge financiere, l'idee

est d'interrompre la therapie. Le traitement est stoppe jusqu'au moment
ou la quantity de lymphocytes CD-4 - sous-groupe des cellules

immunitaires de l'organisme - attaques par le VIH tombe sous la barre

des 350 cellules par microlitre, valeur critique. Or de telles interruptions

de traitement font courir le risque de voir apparaitre des

resistances. C'est pourquoi les scientifiques examinent, dans le cadre

d'une etude parallele, dans quelle mesure se produisent des mutations
dans le materiel genetique du VIH.

Les premiers resultats de la recherche, ä laquelle participent 1400

personnes, montrent que cette approche pourrait etre couronnee de

succes. Mais les chercheurs sont confrontes ä une difficulty inattendue.

« Nous avons constate que les patients manifestent souvent de l'an-

goisse ou des signes de depression ä l'idee d'interrompre leur traitement

», note le medecin bälois qui vient d'ailleurs d'entamer une etude

sur le sujet.

Le chercheur Reto Nüesch se felicite des bonnes conditions de travail
ä Bangkok.
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